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Contes et Nouvelles 

LE LOUP 
L homme et la femme, qui traînaient leurs 

p'eds sur la route des tables, s'arrêtèrent en 
écoutant des coups espacés et sourds, lia 
avaient été poursuivis par les deux mâtins 

"de " Tournebrjde, et leur cœur leur sautait 
dans le ventre. A gauche, une ligne sanglante 
coupait la bruyère, avec des bosses noires de 
place ea place. Ils s'assirent dans le fossé ; 
fiiomme rapetassa ses brodequins troués avec 
du fi! poissé : la femme gratta les plaques 
blanches ' de terre poussiéreuse qui éeail- 
laiènt sas mollets, i.e gars était « moelleux », 
poigne solide, des nœuds aux bras : l'autre 
tirait sur la quarantaine,, une « gerce de rem- 
part ■'. Mais des yeux luisants et mouillées, la 
ptau   encore assez   fraîche,   malgré   le  hûîe: 

11 grommela en se rehaussant . <> On croûte 
ewore des briques, ' à ce soir. C'est pas sai- 
gnant que tous les càgnes du patelin, des ca- 
bats de malheur viennent nous agricher les 
fumerons, quand ou a le ventre vide. J'y feu- 
trai mie ferme-gueule,- au patron, si je l'dégo- 
iais   ï   » 

La femme lui dit doucement : « Ne crie pas, 
mon petit homme. C'est que tu ne sais pas 
leur causer, aux cafezirs. On les laisse venir 
comme ça... petit... petit... et puis quand ils 
sont  là. tout près, t'as plus qu'a les gonfler ». 

— C'est bon. dit le gars. On va pas plumer 
ici Ils longèrent la route en boitant. Le soleil 
était cotfché, mais tes coups sonnaient toujours. 
Des lumières jaunes sautaient parmi les bosses 
r.oires, éclairant  ça et là  des  masses  rouge*- 

— En voilà, des briques à crouler, dit la 
femme. Chez les casseux d'eailloux. 

On voyait maintenant des ombres se mou- 
voir sur' les terres-oleins. Il y en avait qui 
piochaient la terre, oourbçs comme des uows, 
tirant des cailloux rouges. D'autres les écla- 
taient en tas, avec des masses. Des enfants 
en bourgeron portaient des tan ternes. Les 
travailleurs avaient un callot enfonce sur la 
tête et des lunettes mistral Sennes, à verres 
bleus : leurs sabots étaient empâtes de glaise 
sanguine. Un grand maigre travaillait a at- 
taque le crâne plongeant dans son bonnet jus- 
nu aux oreilles. 11 avait la figure couverte «un 
lmp en fil de fer noirci : il devait, être vieux : 

deux pointes de moustaches grises débordaient 
SOUS  le  grillage. 

Dans le pays, on craignait- les carriers. 
C'étaient des hommes mystérieux qui creu- 
saient • masqués, dans la terre rouge pendant 
le jour et une partie de la uuii. Les entrepre- 
neurs gageaient ce qui leur arrivait, générale- 
ment, des repris de justice, des terrassiers ou 
de* puisatiers qui variaient leur travail en 
luttant dans les foires, des hercules falots en 
carnaval? forcé. I>es mioches edentés qui ve- 
naient piétiner dans les retroussis de terre va- 
laient les poules et saignaient les cochons. 
Les rôdeuses de grand'route fuyaient, lé long 
dp la oarrifere ; sans quoi les masques leur 
roulaient la tête dans les brousses et leur bar- 
bouillaient  le  ventre  de  terre  mouillée. 

Mai* les- deux cheminots s'approchèrent du 
trou illuminé, cherchant la soupe et le gîte. 
Devant eux un môme balançait sa lanterne 
■en chantant. 

L homme au louo s'appuya sur sa pioche et 
releva la tête. Orr ne voyait de sa figufe que 
je menton luisant à la lumière : une tache 
noire bouchait le reste. Il claqua la langue et 
dit   : 

— Ben rraoi, le trimard, ça boulotte ? Quand 
on est deux, comme çà, on n'a pas mal au 
■vehlre. N'en faudrait pour la tierce des poules 
Comme ïa tienne. On a de la misère, nous 
autres  —  ça   serait   assez   rupin. 
VLes hommes se mirent â crier : « Ohé ! Nini, 
Iftohe ton mari. Ohé ! ohé ! viens te coucher. 
Tes rien leste, Ernest, à Enlever, le reste. T'es 
bien pressé d'aller te. plumer. Dis donc, Etien- 
ne, c'est-il la tienne ? Sacré mâtin, v'ià des 
rondins ». 
j Et puis, les gosses piaillèrent : « Oh ! c te 
café i :ère ! Elle l'a épousé pour ses croquenots. 
Ils sont  1 utlis.  Ça coûte cher, des  paffes corn. 

me ça, parce que ça paie des portes et Pénè- 
tres ». 

Le gars « moelleux » arriva sur l'homme 
au loup en balançant «ses poings. 

Il lui tdit tranquillement : « Toi, j'te vas 
asseoir du coup. J'te vas foutre un transfère- 
nient. que le mur de ton trou ,t'en rendra un 
autre »■ Et il lui envoya sous le men*on deux 
brusques poussées. 

L'homme au loup chancela, prit sa pioche et 
la balança. L'autre regarda en-dessous et eno» 
ch a un pic à moitié enfoncé dans un las de 
cailloux. 

— Ten veux ? dit le carrier maigre. J'te 
fais claquer la tirelire. Mon nom. c'est la Li- 
mande : je suis Parigo de BeOeville : je me 
suis lavé les pieds à la Nouvelle pour tine 
gonzesse que je n'avais pas assez à la bonne ; 
ça fait qu'un soir j'ai crevé une boutique et 
j'ai été paumé sur un fric-frac. Je reviens de 
loin ; j'ai tiré quinze longes. Je m'en fous, je 
vais te  tomber. 

Alors, la femme sauta sur le gars et cria : 
•< Tu entends, je te défends a batterie. Il va 
te crever ; je le connais. Je ne veux pas que 
lu le" battes... je ne veux pas... je ne veux 
pas.      » 

Le gars « moelleux » la poussa de côté. 
— Moi, dit-il. je n'ai pas de nom : je me 

suis pas connu de dabe ; paraît qu'il a été 
sapé. C'était un maigre, mais il m'a fait so- 
lide.  On y  va ? 

Lu femme criant toujours, les camarades 
l'enfermèrent dans un cercle. Elle déchirait les 
bourgerons, pinçail et mordait. Deux terras- 
siers" lui tinrent les poings. 

. Les combattants se carrèrent, l'outil levé. 
L'homme au ïoup abattit sa pioche. Le gars 
sauta de côté. Le pic. retombant, rencontra 
le for de la pioche, qui rendit un son clair. 
Puis ils tournèrent autour d'un montscure,i 
sautant de ci, .de là, frappant a côté, ecu- 
mants. Ils enfonçaient a mi-jambes dans la 
terre rouge ; l'homme au loup y laissa ses 
sabots. Le pic et la pioche se croisaient. Quel- 
quefois des étincelles jaillissaient dans la nu.t, 
quand les ferrures battaient le briquet. 

• Mais le gars avait de la moelle. Quoique 
.l'autre eut de longs bras au bout desquels la 
proche tournoyait, terrible, du pic il paraît 
les- coups de lé.te et envoyaient de furieux 
revers   dans  les jurnbes. 

L'homme su loup abattit Sa pioche en terre 
et leva les bras. 

— J vas prendre mes galoches; dit-il. On a 
la chemise trempée. T'es un gars solide. J'te 
fais   pardon  et  excuse,   moi,   la Limande. 

En se retournant, il passa dans le cercle 
des tarriers et regarda la feanme sous le 
nez. Alors, il cria un coup et sauta de nou- 
veau sur sa ninclie en hurlant : « Ah ! le 
paillasson ! AÏi ! tu m'as gamelle ï Je te re- 
connais  bien   : je vas le crever ton homme   ! » 

La femme tomba en arrière, les yeux blancs. 
Ses bras raidis se collèrent aux hanches, son 
cou se gonfla ; et elle battait alternativement 
le sol de ses deux tempes. 

Le gars « moelleux .» avait repris sa pa- 
rade. Mais l'homme au loup attaquait avec 
fureur. Lès fers,  heurtés,  tintaient. 

Et le carrier maigre criait : « C'est le trou 
sanguin, v i. Tu y passeras. A toi ou à moi, 
il faut qu'on v cloue le chêne. Tes venu pour 
acheter ma tôle, avec ta poule. Tu entends, 
cette femme-là, elle est à moi, à moi seule. 
Je veux l'emplàtrer après que je t'aurai tom- 
!bé. Je l'habillerai de noir ». 

Et le gars à la femme disait, parmi les 
ahans du pic : « Grand cadavre, viens donc 
que je te défonce. Viens la prendre, ma fem- 
me, vilain masque. T'es trop vioquo pour me 
ceinturer  ! » 

Comme il l'appelait « vieux », son pic se 
ficha dans le crâne de l'homme maigre. Le fer 
grinça sur la toile du loup, qui glissa et tom- 
ba. Le carrier s'abattit ' en arrière, son grand 
nez au vent ,ses moustaches grises frisson- 
nantes. Sur le collet noir, une tache rouge s'a- 
grandissait,  suintant   par le trou   du front. 

Tous les travailleurs crièrent : « Hola t » 
La femme se roula vers le bruit, et, ram- 

pante, vint regarder l'homme démasqué. 
Quand elle eut vu le profil maigre, elle pleu- 
ra : « Tas ftié ton daron, mon homme, t'as 
tué ton daroo  !» ' 

Dans la minute, ils furent sur leurs pieds 
et s'enfuirent vers tu nuit, laissant dernière 
eux la ligne sanglante de la carrière. 

Marcel SOHOWB. 

Avis et Communications 
AMICALE DES ABTS. — Réunion du Comité 

directeur, ce soir samedi, a 19 heures, à "Ecole.; 
130, rue des \rts. Présence tadàspensabîe. 
-CœCILIA NouaaistcNMC. — Samedi 15 cou parut, 
à  r» heures 30,   répétition   «enérade.  au  siège.   41, ; 
rue *lu Chemin de Fer. 

NAI-SSAN'CBS. — Demae t-aanbliri. rue de Napiee, 
W7. — Albert Sejr», rue ate-EljjsaOeth. — Bog>er De- 
weese. rue Fraafcltn. 138. — Loutae Deniers, -;«« de 
la Makellerie. — ■'Hog»r See*. <nxe des Ixmgues- 
Hales. iee. — Albert Lepootre, ru* des Fondeurs, 
e. — "Sabrtal Corseits, :rue Mita, 15. ... Roger Hen 
•neton. PU© des Trente. 2. — Suzanne Hebaut, ruo 
d'iéna, 5. — Denise verlooive«, rue de Jemmapes, 
24 — Denise Demeestcr, 3rande-Rue, 809 oie — 
Henriette Defoateteux, rue Longues-Hâtes, «22. — 
JPterre Roussel, rue Vasuban. 1S. — Jean Orvana, 
rut Oran, 86. — Jules et Eugène Dwineelle. rue 
Parvenus, 24 — Raymomde Giorieux. rue Psrtx. — 
Paadette Cléments, rue Newton, 46. — Micheline 
Petit, bouiferacd Montesquieu. 34. — Jules Renard, 
rue de Bavai,  ». — 

DECES. — Louis Delesciuse, 94 ans, nue Saint- 
Roch, 23. — LéopoW Staes, 8-2 ans. rue <Sros-Safole, 
13. — FétrontUe Van Oonchot, 70 -sus, ruo Saint- 
Jeau, 52. — Cartes Trjafile. 57 ans. rue du Coq. 
Français, 167. ... Mari© Vereche-lde, 49 ans, rue des 
Fleurs, 48. — Clémence Casrrette, 35 ans, rue de 
t'Amiral-Courbet, 28'. — Palmyàne Dermyc*, 54 ans, 
rue Fresnoy, 63. — Marie DanneMe, 68 ans, rti« 
C ho! seul. — François Howvenaegel, 68 ans, rue 
A.-nftusset. — Vital Deradtter, 56 ans. — Mort-né, 1. 

ROUBAIX 
Bureaux  : 39, rue  Pauvfée.  — Téléphone 9-51 
i,, — 

LA  SOIF 
Les nommés Jules Nys, 54 ans, mécanicien, 

tue Satofc-AacÉtae, 32, et Joseph Muinard, 55 eus, 
ma/on rus des Filatures, r/7, étant- tu état d i- 
««Bsse, c n* été arrêtes hier soir, rue ï>t-Jeaii, et 

ittc-iius au dépôt de sûreté. 

VOLS DE CHARBON 
Pi\.r,• ç -, rrbal a été dressé hier confre les nom- 

mé- Juste Meliiitz, 20 ans, manœuvre, deiheu- 
rant rue de la i3aiaince. cour Degraeve, 8, et Jean 
Ctaebots, 18 ans, journau'icr, -.ue Marceau 4,, 
pour voj le charbon commis à l'usine Alfred 
]\lot:t-   T '°, rue d'AveUgham, 68. 

Le "ivi i;er a é':é mis en état d arrestation 
et sew -nduit à Lille awjoua-d'^ui. Le Second 
est en fuite. „■,     . -~     .    , 

— D- ix antres individus ont ete arrêtés égale- 
ment pour le même motif : Barthélémy Uer- 
wu-V 33 ans, s-oigneua*, rue Dampierre, 39, et 
Jean Xlahîeu. 27 aais, maçon, rue Saint-Louis, 

i.- .Ouvre, i.   ■■ 

c demande de lui adresser 3es engagements le 
iptlus tôt pasi*ib!(ï pour établir les ordres de dé- 
part. Les militaires gymnastes ou licenciés indi- 
viduels sont invités à prendro part à cette 
course. 

8oo mètres relais, 200 ; » 
1.600 mètres redais, 2oo-4oo-8oo-200. 
La participation des grands clubs de la ré- 

gion est assurée pour ces deux épreuves appe- 
lées à r-amporter un grand succès a'Uipirès du pu- 
blic, qui 11e manquera par d'être nombreux ce 
jour-là. , 

Pour parmettre d'étabJ.ÏT Ile programme, 
MAI. les délégués et secrétiaires des clubs ou so- 
ck'tifc sont priés d'adresser dès'à présenA la com- 
position des équipes qui représenteront leurs 
couleurs. - • 

Adresser les engagements à M. C. KaMenbach, 
président du Comité du Nord, 48, rue Pauvrée, 
à BoubeùCa 

UNE  BICYCLETTE   S'ENVOLE 
M, Ar.hui- Lemamt, concierge, rue SMJeorges, 

42. a déclaré quo sa bicyci-eite lui avai, été volée 
hier matin, vers dix heures, dans la cour de 
l'Hôtel des Postes, rue du Curé. 

SYNDICAT I>E  L'HABILLEMENT 
Réunion générale des ouvriers et ouvrières -sou- 

peuœs, coupeuses, presaears et presseuees, de toutes 
contactions, pour la oomfaKation des commission en 
vue d'établir nos nouvelles revendîcatiions le sa- 
medi 16 mai, à 18 heures 30, aii siège, 43, rue de 

i'Alouetta 

UNE GRANDE FÊTE  SPOETIVE -, 

Le ComUé du Nord d'Athlétàenas, U.S.P.S.A... 
dans une de ses dernières réunions, a fixé 
comme suit les épreuves qui seront disputées 
le 3o mai au Stariiim do Roubaix, au cours de 
ia grande fête 9portïvs organisée au profit de3 
vewves  et   orphetins de  la  grande guerre. 

3.000 mètres pliât handicap, avec la partici- 
pation assurée de Guillemot, Isola, etc.. Le Co- 
rniste espère que les coû-raurs de la région au- 
roui à cœur de se mesurer a<vec ces champions 

ALLOCATIONS   MILITAIRES 

Le bureaiu des ai-locations, détaché rute de 
il'Hospice, 9, est actuellement rattaché au bu- 
reau militaire, situé salle des Adjudications, au 
rez-de-chaussée du  Bâtiment  central de   la Mai- 

da vote leur «eront remises au même bureau, 
au moment du vote. 

.; LE   RAVITAILLEMENT 
Semaine d«   17   au   22   mai :pois,   i,3o;   café 

vert ou café torréfié, i,3o; oignons séchés, 0,90; 
margarine, une boîte pour  10,00; saindoux  vé- 
gétal,  3,oo. 

POUR IVRESSE 

'\A police- a dressé contravention pour ivresse 
publique et inamfes'je au nommé Eugène Dei>- 
barre. &gé de 40 ans, chevffeus ' d'auto, deaneu- 
ramt 36, rue d'Avesnes. 

TOURCOING 
A   LA   CHAMBRE   DE   COMMERCE 

La Chambre de commerce nous' communique 
la note suivante : 

Reprise des ventes publiques de 'aines en 
Australie : la Chambre de commerce a reçu la 
communication suivante : 

« MM. W. Haughton et C, d'A'içtrjlîe, nous 
informent qu'ils prévoient t'ouverturï proba- 
ble, pour le rer juillet, des ventes pub.ique» de 
iaiiics à Mefbourne. Nous savons, d'autre. p:irt, 
que le 1er septembre est envisagé pour le mar- 
ché de Brisbane ». 

AVIS  AUX  REFUGIES   D'ARMENTIERES 

Les électeurs de la ville d'Arment'ère» réfu- 
giés à Tourcoing, qui désirent prendre part 
aux élections municipales partielles qui auront 
lieu en cette ville, dimanche 16 mai, sont in- 
formés qu'ils pourront, ce jour-là, de S heu- 
res à 18 neures, déposer leur vote à i'H6t«3 de 
Ville (bureau; du secrétariat), où une urne spé- 
ciale sera  tenue .à leur disposition. 

Les enveloppes devant contenir leur bulletin 

LES  TROTTOIRS   AUX  PIETONS 
Pou« 'circulation a bicyclette sur un trottoir, 

la police a dressé contravention à Jérôme Sey- 
naeve, âgé de l^ ans, oorroyèur, domici'lié 281, 
boulevard Gambette. 

TOMBE  DU  TRAMWAY   MONGY 

Un oiuvrier mécarricTen. M. Eimle Bemolet 38 
ans, demeurant nue de l'Union. 31, youjgat des- 
oendre du tramway Mongy, est tombé sur la 
chaussée. H tint reuevé avec xne entorse au poi- 
gnet gauche, un traumati'sine de la hanche gau- 
che, enrtrakijant une impotence du membre infé- 
rieur, et des eonifcjgficxns muitiples. 

Les soins ku on;! été donnés pei M. !e docteoir 
Vanneufville. 

ÉTAT-CIVIL 
NAISSANCES. — %ta.urice Gilles, rue du • Bots. 

14. — André Provost,- rue Nationaâe, MO. — Emi- 
lien Dumortier. rue Nationale, 122. — Alfréda Cat- 
trau. rue du Fresnoy, 30. . — Paui'.ett© VSmkaeek, 
rue Louts-LeSolr, et. — André DecaaipentTte, rue de 
Rouhaix, !1B. ... Dona! Seynae<w?. rue de Pontoise, 
25 — Jean Blary, rue Deafert-Roohereaiu., »s. — 
Madeleine %eurt. rue Saint-Jacques,  30 

DECES — Hélène Canin. 37 ans, rue Soufflot, «. 
— Françoise 'Vandaele, 42 %ns. rue Senpentlne. — 
Florence Castél. 48 ans, rue Berfesnaa. 13. — Jeaai 
Dçecharaps, ' 69 ans, rue de L&Sç, 12t. — Juiles 
DesTouftseâ-uot, 80 ans, rue du Con«'o. 93. — Henri 
Forthler, 56 ans, ^-u^ Nationale, 122. — Sylvie Le- 
ma4-?e, 75 ans, rue  Buffon,  78. 

DUNKERQUE 
GRAVE ACCIDENT   A   LA   GARE 

Un grave accident s'est produit hier, quelques 
secondes après que. le train de 5 h. 35 pour Lille 
venait de quitter la gare. Par une circonstance 
que la gravité de son état ne lui a pas permis 
d'expliquer, le nommé Ducarin Emile, garde- 
frein, du dépôt de Lille,,est tombé de son poste 
sur la voie en se faisant uni? horrible blessure 
à la tète. Il tut immédiatement relevé et trans- 
porté â la gare où il reçut les premiers soins 
avant d'être conduit à  l'hôpital. 

i^a Vie Ouvrière 

CONCERTS PURLICS D'ETE 
Voici i» programme du concert qm" sera don- 

né par 1 Harmonie du .«ioulin, le dimanche- 16 
Mai, au Parc Barbieux, de 16 h. 30 à 18>h. 30 : 

Ire PARTIE. — 1. Marche des Mutualistes, 
(Jomaux) ; 2. Chanson de Printemps, fantaisie, 
(Labole) ; 3. Fêle Militaire, mazurka pour pis- 
ton, soliste : M. Maarice Jovené, (Petit) ;14. Dans 
■la ~ Forêt, suite agreste en 4 parties : 1. Réveil 
de la Nature ; 2. Hymne d'allégresse ; 3. Diligence 
sous Bois ; i. Bûcherons et Charbonniers, (Bajus). 

2e PARTIR. — ^ Sous les Cytises, fantaisie, 
(Bajus): t>. rTùmblé"fleur, grande valse, (Mailly) : 
7. Les Cloches de Gorneville, (Planquette). 

AU COMITE D'ALIMENTATION 
Tous les jours aux Halles vente libre de eau de 

jayel, hrosses, beurre frais de Normandie, 12 fr. 
50 le kilo ; fromage Chestef, 9 fr. ; margarine 
extra, 7 fr. 50 le kilo. , 

Vin rouge, 1 fr. 75 le litre ; samedi 15, de 8 h. 
à 11 h., 7. jaunes et vertes ; de 2 h, à 4 h., 6. 
jaunes et vertes. 
Pommes de terre. 2 kilo par personne pour 1 fr. : 
samedi 15, de 8 h. à 11 h., l. jaunes et vertes; 
de S h. à 4 h., 2. jaunes et vertes. 

:: Chez les Mineurs :; 
Dans le Textile 

Il nous revient que dans certaines ftïawmnes de 
lin, certaine cantoennaitres et siHTeiilJaaits cher, 
ohent, par tous des moyens en leur pouvoir, a dé- 
nigrer l'organisation syndicale ouvrière., et ce, 
aiu profit de cette fameuse Amiorfle qmi existe à 
Roiïbadx. 

Eh bien ! MM. les contneanaTtr.es et surveiiilants, 
afflez-y à votre aise, si . vous trouvez que là. est 
votre intérêt. Maïs je ne icrois pas que oa soit 
votre Araicaile qui vous ait fait obtenir 20 0/0 
d'anigrnentatlon sur vos salaires, et ce, en février 
dernier, cela vous ne l'ignorez pas, ani. contraire, 
car vous savez que c'est .vous, Messieurs, qui avez 
profité le plus rie cette augmentation ■ du fait que 
vous  arviez.  pair awamoe,   les .plus  hauts sa4a*res. 

' Et vous voulez maintenant faire fi de notre orga- 
nisation, ne vous en diéiplaise. Messieurs, si des 
mesures sont à prendre, nous sommes à môme de 
des prendre et si ces naesures vous sont néfastes, 
vous n'aturez qu'à vous retourwee contre voxte- 
môraçs. - 

L'on peut très bien être contremaître ou sur- 
vedl'lant ttans un ateôier, et un toeani Jour se voir 
bailianicer et riedevenir comme cent que l'on a de- 
dtaiigné, c'est-à-dire ouvrier, et - alors i... 

Ah ! vous voulez oublier les biienla&ts que notre 
organisa tien a .pu arppor*er dans vos salanmeie. 

N'ignorez ipas, Messteujrs, que les ouvriers peu- 
vent toujours, quand tls veuftent, avoir des chefs 
qui (leur conv4ennen!t. Ce'fe, tâchez de ne pas 
r/oublier ! ■ 

, Sans vouloir  empiéter,  j^   crois  que  ceci   ipouir- 
ràit s'adiresseir à d'autres oranciies du Textile,  le. 
coton,  par exemple. 

Le  Délégué doi Liai   : H.  IKE1.ATTRE. 
Le secrétaire : A. BAUCHE. 

DANS LES FILATURES DE  LIN.  CHANVRE» 
JUTE ET ETOUPE 

Ces Messieurs de la Filature de lin ne veulent 
rien entendre en ce qui oomcterae rétafcuissesnent 
d'une Commission mixte; mieiux que oeffla, c'eçit que 
chaque fois grue notre secrétaire syndical écrit au 
iprésikitent die ileur organisaiion, c'est toujours une 
fin de non «ecevoir, car ce MonsSeur ne daigne 
même pas répondre. A mon humble aivis. H y -au-' 
iraàt quelque chose à faine, pour faire chaanser cet 
état d» chose. Voici : Dans chaque Atelier. Ses 
diffénents -délégués oouwartent, au besoin., s'endre- 
tenir avec leur pa*ron respectif et .lui expliquer 
H'<avantage qu'a^portensat aux deux «parties l'éta. 
tulissement   de   ladWe   Commission. 

Cela est si vrai, et ces Messieurs ne â» saiveat 
que trop bien, que les patrons tisseurs, fttateurs 
et retordeuns de coton, ne s'en plaignent pas. et 
partant,   les ouvriers .non plus. 

La preuve, c'est que la primie de vie chêne pour 
les ouvriers «Su coton est sorti» après une téunàon 
de cette commission. Ces* donc poumtuot. cama- 
rades, je préconise ee moyen, car pour le monienit, 
je n'en vois pas d'autres. 

A vous de voir, délégués d'atelier, si vous par- 
tagez mon Eivlis. 

Le   Délégué  du Un   :  H.   DELATTRE. 
Le Secrétaire -. A. BAUCHE. 

AUX CAMARADES DES CORPORATIONS 
EN CONFUT 

Dimamche 16 mai, à quatre heures du soir, 
«ura lieu, sur la place de Ronchirv (Commune 
de Rotïcbin),   un  grand   meeiting   an piein air, 

poui tous les ouvriers des induslries en lutte. 
Les oamareudes de Lezennes, Lesqutn, Thumes- 

nàl, sont invii'jés à venir nombreux écouter ia 
bonne parole des orateurs qui leur démontore- 
ronit que le mouvement de grève actuel a été 
vouliiu par la ctessa capitaiLisite et tes gouvernants 
inaptes à reconstituer nos malheureuses régions 
dévastées et incapables d initiative. 

Tous se feront uni devo.r ctassisier à ce mee- 
ting. Un orateur de chaque corcorartion prendra 
la paxoie. 

Toutes les expJiGaMons concernant la nationa- 
lisaitioft des  Services pUbËas seront données. 

Pas d'hésitation ! L'avenir du Prolébariat est 
en jeu. Vous démontrerez que vous êtèé de cœur 
avec ' la C. G. T. et ' que vous avez la ferme vo- 
lonté de faire aboutir ses revendications. 

SYNDICAT DU BATIMENT       0 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 

UN ORDRE DU JOUR DES OUVRIERS DU GAZ 
Le personnel des0 Usines à gaz, réunis hier, a 

approuvé les décisions pr:ses par la C. G. T. dé- 
créftanit la grève pour tous les ouvriers de léeûai- 
rage ; vouiaTit démontrer son esorit de disci- 
pline a l'unanimité, déciue de ne" reprendre le 
r.ravail que sur- l'ordre de la C. G. T., seule 
qualifiée à l'heure- actùele pour faire eibouiUr la 
nationalisation des Services •'puhldcs ; voue au 
mépris de tous1 les < q^ielques renégats qui n'ont 
pas compris leur devoir ; se sépare en ee don- 
nant rendez-vous ce jour à la Bourse du Travail 
«uu cri de « Vàrve la C. G. T. et la nationalisa- 
tion  i a 

Section d'Haubourdin et d'Allennes.— L» Com- 
mission invite tous les oaanairades à venir faire 
pointer tous les jours, à partir de huit heures à 
miida et de dieux à cinq heures, 50, rue Clarisse 
à Haubourdlto. — Très urgent. 

La Oyrnmission : BAUCHE, DURIEZ. 

AUX   OUVRIERS   DE   L'AMEUBLEMENT 

Vous ne cJe^e* pas oublier que ]«s avantages que 
jrous avez obtenus (suppression du travail à la 
tâche, augmentation de'saaartres), sont dus à l'or- 
ganluatton syndicale et au déTasuemeaM de vos mi- 
litants. 

Toujours grâce a leur miittatUve, votre toameme d" 
salaire est supérieur a celui d)es anrtres corpora- 
tions. < 

Vu. l'ordre de grève (lamcé par la C. G. T.' pour 
tous les ouvriteirs de l'ameublement, nous vcai<= de- 
manidons de susnendire le fravaii et de montrer 
que vous êtes disciplinés, comme l'ont démontré 
les trajvatîieurs des antres industrie*. 
Déjà, hier, bon. nombre de camarades ont obéi à 
î'oncTre lancé, les quelques ouvriers qui travaillent 
encore et que nous connaissons, auront à cœur de 
cesser le traivat) et de smivre bes décisions qui se- 
ront (prises  pair leur organisation. 

Nous n'avons jamais douté de lai bonne foi d» 
tons, et cette fols, comme toujours, J«s ouvriers 
ttfe tt'amewWeiment prouveront qu'ils sont de cœur 
avec la C. G. T. Donc, tous debout pour le bien- 
être du .prolétariat organisé et pour conserver les 
avantages que vous avez acquis et aawachés a la 
classe capitaliste. 

REUNION POUR TOUS LES OUVRIERS DE 
(L'AMEUBLEMENT CE MATIN, à NEUF HEURES 
SAIiE DE LA VIIXE DE BRUXELLES. RUE DU 
MOINE. TOUS DEVRONT ETRE PRESENTS ; IL 
LEUR SERA DEMONTRE L'UTILITE DU MOUVE- 
MENT   ACTUEL. 

LE   COMITE. 

SYNDICAT  DE   LA   METALLURGIE 
Pointage des caries de huit à onze neures, et 

de deux à cinq heures, dans kss mêmes tooauw. 
les grévistes sdttt priés de se munir de leur 
livret de famille. Les camarades des \d-Mages ci- 
après : AinstainjL Trassin, Chéreng, sont pries 
dje se fat/e pointer chez Rondelet^ à Ascq, 14, 
rue Thieas. 

Les camarades sont priés de se munir de leur 
livret de teraflle. LE COMITE. 

— Le Comité de grève rappeSe aux délégués 
chwrgés du pointage qu'ils doivent loumir au, 
plua tût le necensement de leurs syndioués avec 
leurs obarges de fam»le. LE COMITE. 

SYNDICAT DE LA CARROSSERIE. — Pour la 
Carrosserie ia situation esi boniae. 

Le pointage des cartes se fait toujours rue du 
Molineï, 19. > -\ la Ville de Bruxelles ». Une 
permanence est établie toute la journée, de huit 
heures du matin à cinq heaires du soir. Que pas 
un ne ' manque, cair il y a une communication 
importariite à faire. Surtout, ne £*as tenir compte 
des bruits qui vont circuler ces"jours-ci, seul le 
Comité de grève est qualifié pour donner des 
ordres pour les directives de la grève. 

Le  Secrétaire :   VERCA&MPT. 

UN   ORDRE   DU   JOUR    de   L'ALIMENTATION 
L'Union des Syndicats de l'Aîimen'tation- de 

Lille proteste contre le défi lancé à la classe 
ouvrière par le Gouvernement réactionnaire, en 
prétendant vouloir dissoudre la Coofédéî'a.tion 
Gênéraie du Travail. 

Toutes les Sections de rAtimeratation' décicteint 
de proclamer la grève généïiale pour repondre 
à ce coup de force si la Fédération nediona-ie 
\% juge utile, et-s'opposeront de.toutes letws for- 
Cfs à tous les attentats que voudraient perpétrer 
contre les libertés syndicaies. tes derniers soute- 
neurs de la classe expioi'jrice. 

Le secrétaire généra'!  : Gustave V'ALECAMPS. 
Pour les Confiseurs Chocolatiers : Gustave 

-MULL1ER — Pour les Bouèangens :.Mar- 
cel BAÉLDE — Pour les • Brasseurs et; 
Moiteurs : E. BRESS1NCK — Pour lœ 
Pâtissiers et Bisouitiers : Fraoçoîs DE*J 
— Pour les Cbiborétiers ; DE GEITER — 
Po<ur les ouvriers des Abattoirs : VAN- 
DRIS — Pour les employés d'hôtels, ca- 
lés, restaiurants : KRICHOUL — Pour les 
Meuniers : PLADYS — Pour les Huilés 
Alimentaires  : RENAUD1N. 

CHEMINOTS.   —  Pointage des  captes   :   Hel- 
iemmes. Salie Vauban, de huit à dix heures. 

Fives-Liîîe. chez .Marteau, de huit à dix heures. 
Avec les livrets de famille. 

OUVRIERS DES TABACS 
Lés ouvriers et ouvrières des Tabacs, réunis à 

la Bourse du Travail : après les explteations 
données par le Bureau sur l'action de la C.G.T., 
relativement à la na.tioiialisatiosi des Chemins 
de fer.v. seule réforme susceptible d'entraver 
l'augmentation du coût de l'existence ; 

Constatant que toutes les autres ré formes : 
Impôts divers, sur le revenu ; imnô'-s indirects 
de consommation, ne pounraieni pallier à 'une 
situation devenue irufenable :    « 

Décadent à l'unanimité d'obéir à l'ordre que 
pourra donner l'organisme central de la Fédéra- 
tion des Tabacs. 

Pour le Syndicat et par ordre  : 
Le secrétaire  adjoint   : MARGOT. 

LA  GBEVE DES OLVRIERS  COIFFEURS 
(1er Secteur) 

La Maison Alfred Lacroix ayant accepté et si- 
gné îles revendications (suppression du pourboàire), 
■le personnel a donc été autorisé à reprendre te 
travail. 

A  MARCQ-EN-BARŒUL 

POLB LA  NATIONALISATION 
Aujourd'hui, à 10 heures dm matin réunlon-confé- 

irence, avec le concours d'orateurs de l'U. D. et 
des  DOCKERS. 

:: Convocations :: 
AUJOURD'HUI 

TYPOS, IMPRIMEURS, LITHOS, PAPETIERS 
RELIEURS. — Aujourd'hui, a o he>ures. Réunion 
des Comités. Bourse du Travail,, 186 bis, rue de 
Paris.  Présence  indispensable. 

Pour l'Intersyndicale : 
Le secrétaire génoral : L. MASSON. 

BATIMENT.ET TRAVAUX 

Aujourd'hui 15 mai, à 2 heures 30, assemblée 
de la Commission executive au siège. 

Tous les Secrétaires et Trésoriers des Sections 
techniques dé LilLe devront être présents. 

Ordre du jour très important. — Présence in- 
dispensable. 

SECTION   D'HAUBOURDIN 
Réunion ce sqir, pour toutes les corporations 

en grève, à 5 heures 30. Plusieurs orateurs 
.prendront la paroCe, à seule fin de démontrer 
à la classe ouvrière que la kitite déclenchée fut 
voulue par les capitalistes et les gouvemanits. 

LE   COMITE. 

AMEUBLEMENT. — Section des Tapissiers. — 
Réunion générale d» rAmeubtement, samedi 15 
mai, à neuf heures du matin. Bourse du Tra- 
vail.   : Par ordre : A.  LECOMTE. 

TRAMWAYS DB LILLE 
Réunion ce soir-,   à  la   Bourse du  Travail,   à 

l'issue du meeting, qui aura lieu à 3 h. 30. a>u 
Boulevard des Ecoles. LE COMITE. 

SYNDICAT  DU  PERSONNEL MUNICIPAL 
SECTION DES OUVRIERS. — Réunion de la 

comnLissi<in le samedi 15 mai, à 5 heurs 30 du 
soir, à la Bourse du Trarail, 186 bis, rue de Paris. 

Ordre  du jour  :  Questions diverses. 
Le Secrétaire : G. VERHABOHE. 

SYNDICAT   DES   EMPLOYES   DE   COMMERCE 
ET   DE  L'INDUSTRIE,   28,   RUE   DE  FTVES 
SECTION   DU   PARAPLUIE.  —  Réunion  générale 

du groupe SAMEDI 13 MAI, à 6 heures 30 préci- 
ses,  au siège. 

Ordre du jour s Réponse patronaie. — Décisions 
à prendre. 
TRAMWAYS 

Asociation - des agents auxiliaires. — Réunion 
le samedi 15 mai 1920, au siège social, 12, rue 
Brûle-Maison, â 7 h..-précises. M. Molard, secré- 
taire du Syndicat des tramways' assistera à la 
réunion,, présence indispensable. 

Le Président ; Eugène DELBRUYERE. 

DIMANCHE 
BATIMENT ET TRAVAUX > 

Section des Lattiers. — Réunion  dimanche 16 
mai. à drix heures, au siège, rue de la Cfef, 32, 

Présence m'àispeneaible. 

Serruriers-Tôliers. — Réunion dimanche, à 10 
heures et demie, à la Bourse. 

m 
TBANSPOBTS 

Dimanene 16 mai 1920, à 10 heure» du 
réunion de tous les ouvriers, charretiers, camion- 
neurs, service de la voirie et dockers. Présence 
indispensable. 

Permanence pour les pointages de cartes 1 
l'Union de Lille, pour les ouvriers du transport, 
pointage de cartes pour la section de Fives» 
Saint-Maurice, Helierames, rue Eugène Delacroix- 
6, chez le camarade Denys. 

SYNDICAT DU TONNEAU 

Une assemblée générale de tous les ouvriers 
tonneliers aura lieu le dimanche 16 mai, à 3 heu. 
res précises de l'aprés-midi, rue de la Clef, n. 32. 

Ordre du jour : lecture et communication da 
la convention ; application des tarifs pour ia 
section des brasseries ; questions diverses. 

La présence de tous est indispensable. 
LE SECRETAIRE. 

A  SECLIN 
MEUNERIE.. — Tdu& les ouvriers meuniers de 

Seclin et ouvrières sont priés arasstater a la T*U- 
nion qui aura ijeu 'le dimaiiehe « mari, à 3 heures 
du soir, chez Varcarœen Auguste, rue de BON 
garnit,   Seclin, 

PJUADTS   Ernest. 

v6 &&01I* avant le repas 

m GRAIN VALS 
résultat demain matin, 

PARTI SOCIALISTE 
JEUNESSE SOCIALISTE 

Section de Cènteteu. — Réunion du groupa 
le mardi 18 mai, à 7 heures du soir, au <siè«e 
A la « Petite Botte de Paille », Grand'Route de 
Canteleu. 

. Nous avisons les jeunes gens amateurs de 
boxe et d escrime que la secRon s'est procurée 
des appareils lui permettant de commencer une 
éducation sportive dans le plus bref délai. 

En conséquence, nous les invitons à assister N 
la réunion. - 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
Les membre de la section sont priés d'assister 

ai assemblée  générale qui  aura lieu  le samedi 
10  mar,  à   3  heures précises du soir, estaminet 
de 1 Union, rue Jean Jaurès, 4? 
rf,?r,^*du 1(î.ur : Nouv€ll«s adhésions; lectura 
du proeès-verbal : correspondances ; situation fi- 
nancière ; question d'une grande importance. 
Présence indispensable. F^WIUWJ. 

Le secrétaire : Pluques Barthélémy. 

A FRETIN 

REUNIO» DU PARTI 

Les adhérent» du groupe de Fretin sont priés 
,d assister à la réunion qui «ura Beu le diman- 
che 16 mai, à 7 heures du soir, chez le citoyen 
Devendieville Jules, rue Sainte-Marie. 

Les adhérents du groupe d'Huvet sont priés 
d'assister à la réunion qui aura fceu le samedi 
23 mai, à 7 heures <hi soir, chez le citoyen 
Arsène Montais, à Huwet. 

Ordre du jour • cotisations; adhésions nou- 
vel les;  questions diverses. 

INSTITUT   MÉDICAL 
62, Rne Plgalle.   «2 

JKtro «t  .\crd-Sud ;   P1GAU.B 

Guévit rapidement  les acci- OVBUII   la 
dents récents ou éloignés de la Of rtll 
par sa cure intensive SOS, 94 A, et par son 
traitement mixte indolore, très puissant. 

maladies de la Peau, Voies urinaires, 
Cystiste. Blennorragie. Rétrécissements, Fila- 
ments, Prostatites, Impuissance, guéris radi- 
calement en quelques jours ~' ' 

Gynécologie, Radiothérapie, Rayons X. 
. Le médecin eu chef reçoit lui-même tous les 
jours   de 9   a   19 heures.   Il   adresse 4 tout 
malade une consultation détaillée sur son cas 
lui    indiquant   les    traitements   facilement 
applicables par  le malade seul. 

Discrétion absolue. 
■UMfJM"JttsL"JUL"jajJLBJM ■■ ■■■■aapaaj 

CROV PEMENTS 
VACTION SOCIALE 
—  I 1 IH 

GROLPE  CLARTE 
Section du Nord, secrétariat 23. rue Brùle-Maisoa 

Dimanche le mai 1920, à T(f h. précises salle 
du Tivoli, 28, rue de Fives, Conférence ar h» 
camarade THERBY, de cheminots, sur la "Natio- 
nalisation. 

Invitation  cordiale à  tous. 
N.-B. — Le groupe « Clarté » tait appel aux 

amateurs de musique, chant et théâtre pour la 
constitution de son Cercle Lyrique et dramatique. 

Le secrétaire : E. DONCE-BRISY. 

A  LOOS 
L'A. R. A. G. 

La réunion organisée dimanche, par l'A. Ri 
A. C. obtint un vil succès, les camaradss Crêpa» 
et Vandamme, en ternies éioquenits. démontré" 
renî les buts de rorganàsaition. A l'issue de" I* 
réunion, te bureau fut ainsi constitué : Secré- 
taire. Cartier Emile — Trésorier. Roéls Géry — 
Membres de La Cormnissioin : Libored Jean, Kay«> 
bergh Achille, Descamps Arthur. 

Les camarades, anciens combattants, mutilés, 
veuves de guerre, désireux de faire partie de 
notre organisation, sont invités à se faire ins- 
crire au siège, chez le citoyen Géry Roâs, ru» 
de l'Egalité. 

Camarades, tous à l'A. R. A. C, qui a pot» 
devise  « Guerre  à  ia  guerre ! » 

E. CARL1ER. 

MBRE-PISXSÉE 

A MONS-EN-BARŒUL 
Un groupe de Libre-Pensée étaayer* formation t 

Mojje-en-Bairœul, je me fais un devoir dtnvlter 
lesCajeoiores de la section du P. S. à assister * 
une première réunion-causerie, qui aura lieu 1» 
lundi 17 mai, chez le camarade Btisquto,. rue dm 
BeoquereJ (angle de la sue J.-J. Rouaseauu). Des 
invitations seront lancées dimanche matin et un 
communiqué paraîtra dans le joumaj « Le Pro- 
létaire   ». 

Le Secrétaire promisoire : C. DCWES. 

Oemmndmg MONTRES 
BIJOUX et ORFÈVRERIE 

àG.TR.BAUDEAUF*à.Es»j.eo« 
Si» t— Prix. SS Médaille* é'Or m* Concourt. 

«« VObtcrvatoir*.    FIAMGI TARIF ILLUSTRÉ. 
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H'mi-Sotâ) 
I   *— GBAND   EOMAN   DBAMATIQUB —. 

JMV  ELY MONTCLERC 

- — Je «ui» prêt, tu peux leur dite, j'attends 
■qu'ils me fassent signe. 

Pour as qui est de... ma patronne et des 
idées que  tu te fais, penses-tu qu'on  doit  les 
révenir? 

Nini secoua la tète. 
— Inutile, vaut mieux attendre tfjig£e- De tou- 
tes manières, je ne dirai rien^RMi. Jacobus, 
éVïst'des. choses trop délicates... Si ça prend 
tournure, je m'arrangerai avec Je  Russe. 

Mais, vois-tri, suis mon conseil et je te ré- 
ponds que tu feras de la bonne besogne. Pro- 
Snene la femme en. bateau tant que tu pour- 
xaa, n'aie pas J'air d» comprendre, tiens-toi à 
ta place. 

>— Oui, j'ia guette en douce, et si tu ne te 
Iwayee pas, mince de veste ! Quelle y vienne 
Avec ses agaceries I mon museau ne se frottera 
jamais au sîenl 

Bonsoir, la gosse 1 Dors bien. A propo», est-ce 
fee tu es allée voir ta camarade Julie à l'Eocle 

lytechniqrue ? 
j     —  P«a  encace. J« ne   veux  pas   avoir  1 air 
' ifcpp pressée. 

— Elle est venue la première te faire visite ; 
Bbe politesse KO van* une autre. Tu devrais ré- 
Ecfcnir à ce que tu m'as dit l'autre fois. 

*à* Ahl Ahl tu y viens? 
L^»* Ssua» y venir. Je pense qu'on n* doit rjen 

l)P"4%Ut lor^aii,!   *'«e*»   <**   KVhS/  U   crosse 

Tâche die te renseigner le plus vite possible, 1 
commr;  ça  on.  en   aura fini  avec  les  imagina- 
tions. 

— J'irai demain, Victor, du moment que tu 
me le demandes. 

Tout de  même si  j'avais  mis dans le mille 
sans m'en douter, quelle vteine, hein ? 

Le  Vautour toussota. 
— Ça serait trop beau ; fit-il —- et ea voix 

s'était subitement enrouée. 
— On va tirer les vers du nez de Mme Au- 

rèle. Elle n'y verra que du feu, je t'en réponds! 
. Mais dès que Victor eut gagné sa chambre, 

toute la gaîté factice de Nini tomba subitement. 
Les coudes sur là fcable, la figure dans ses 

mains, elle se prit à pleurer, conservant néan- 
moins assez de sang-froid pour étouffer ses sou- 
pirs, sinon, Victor entendrait e6 il ne ie fal- 
lait à aucun pris. 

— Rester avec hui, je n'en demande pas da- 
vantage, ^nurmurait la pauvre fille ; petit à 
petit,   je  diminue   mes  prétentions... 

Ah! qu'il me garde comme «a servante, com- 
me son chien, mais qu'il me garde! Est-ce qu* 
je  pourrais vivre  sans  lui   maintenant p 

Le chagrin noyai* SOD âme au point de l'an- 
nihiler toute. 

Elle n'entendait rien que ses sanglots, elle 
ne voyait rien que Ja plaie ouverte, cette plai« 
qui s'élargissait chaque jour davantage.    / 

Déçue, désabusée, dédaignée, elle aimait 
quand même, elle «rimait quand même, elle 
aimait éperdu ment, follement... Chaque batte- 
ment de son  cœur était  un   soupir  d'amour. 

Oh! elle pouvait faire la psychologie de Char- 
lotte, die pouvait à bon droit prédire les évé- 
nements ; il suffisait pour cela qu'alla lût au 
fond cb? sa conscience. 

- Tandis que,la jolie rousse s'abandonnait ainsi, 
la porte du cabinet nohr où couchait Ficelle 
s'entre-bâilla  doucernent. 

Souple et léger cftmm eun chat, le gamin se 
couâa auprès <|e f(jfi» et §ç gH.t jt jBenouj. dans 
se» jupes. 

La tiédeur du corps maigre de l'enfant trahit 
Seule sa  présence. 

Surprise, Nini regarda . ; il était couché à 
ses pieds, il levait sur elle sa faoe tachée de 
son, où les yeux luisaient de tendresse infinie, 
de dévouement  absolu, 

— C'est moi, souffla le môme dans un sou- 
rire qui demandait grâce. 

. Je 11e dormais pas... j'ai entendu... U voua 
fait souffrir, hein, le patron ? 

— Ficelle, la ferme, va dormir! De quod qu« 
tu te  mêles ? 

— Marne Nini, voua fâchez pas... y a bel 
âge que j'sai« de quoi il  retourne. 

Vous êtes chipée à mort et lui il veut rien 
savoir. Y a-t-il des gens qu'ont de la veine et 
qui ne la  méritent pas! 

— Ficelle, tais-toi, que j'te dis, c'est pas tes 
affaires ça 1 

Et lui, d'un accent de douleur indicible : 
— Pensez-vous ? Mais ce qui vous regarde 

me regarde... On vous donnerait une pichenet- 
te que je la sentirais t \ 

Ah I patronne, y a des ceusses qui prient la 
Sainte Vierge ; vous êtes ma sainte à moi, et 
je voudrais... je voudrais... j'démolirais Paris 
pierre à pierre s'il fallait ça pour vous rendre 
heureuse. 

J'suis vot' toutou, un toutou fidèle, un pauV 
toutou perdu que vous mvea ramassé dans la 
boue... 

Le  Vautour vous  tourmente,  j'te déteste. 
Tu as tort, mon peti, murmutra-t-elle émue, 

c'est pas sa faute  s'il  ne m'aime pas. 
L'amour, tu le sauras plus tard, eet urr type 

qui ne se laisse pas commander. Faut lui obéir 
et marcher droit. 

. Je serais injuste d'en vouloir â Victor, ^ 
tient ses engagements d'amitié, il ne m'a pas 
promis autre  chose 

— Des Semmes plus belles et meilleures que 
vous, faudrait bouffer des kilomètres pour en 
trouver ! 

JNini sourit avec  tristesse» 

Tu dis ça parce que ma figure te revient. 
Ah !  mon pauvre môme î  si tu savais  ce  que 

c'est peu de chose d'êfcre belle! Il s'agit de plai- 
re et phrtre, voie-tu,  voilà le difficile. 

Enfin, dans mon madheur, j'ai encore unie 
chance, celle que Victor reste avec moi. Espé- 
rons qu'il dit vrai quand il se prétend blindé 
contre l'amour. 

Pourvu que ça dure, pourvu qu'il n'y ait ja- 
mais de femme dans sa  vie ! 

— Qu'est-ce que vous feriez, si jamais il était 
pincé à  son tour ? 

— Oh! FieetTe, ne me demande pas ça! Cer- 
tainement, j'ie laisserais libre, mais quel coup 
dur! t 

J'crois bien que je ne m'en relayerais ja- 
mais. 

— Bon, pensa le gamin, j'eonuais quelqu'un 
qui aura l'œii sur le Vautour. 

— Allons, poursuivit la jolie rousse, retourne 
au pieu, mon petit môme. T'es un brave en- 
fant et je t'aime de tout  mon  cœur. 

Il est tard, n'oublie pas que tu as du bou- 
lot sérieux maintenant -et que c'est fini les 
grasses  matinéos. 

— Y a pas à craindre- que j'm'oublie, j'suis 
bien trop content de turbiner et de gagner 
choueltement mon pain, comme tout un cha- 
cun. 

Mais vous, marne Nini, est-ce. que vous allez 
rester   là  tout le  temps ? 

Elle se leva, sd lasse et si lourde qu'à peine 
elle pouvait se soutenir. 

— Je vais me coucher moi aussi. Bonsoir mô- 
me. 

— Bonsoir marne Nmi, et dites-vous que Fi- 
ceHe ses» là toujours pour  vous aervir. 

C'est pea grahd'chose, un gosse ; c'est tout 
de même quelque chwe. Figurez-vous que vous 
avez un cabot !. 

Mlle prit entre ses mains fines et blanches la 
', tête du gamin, elle s'oublia un moment à con- 

' templer ces deux bons yeux tendre» qui la re* 

gonfla, mais d'une émotion très douce. 
Sur le front, que mangeaient à demi les che- 

veux ternes, cMe posa un ..baiser fraternel en 
murmurant : 

— Merci, mon p'tit ; l'amitié, vois-tu, cest 
ce qu'il y a de meilleur au monde, mue: de 
m'aimer, merci de te dévouer. 

Tant   que   je  t'aurai... 
— Vous m'aurez toujours, interrompit-i) avec 

une violence passionnée. Je mo'trîai à vos 
pieds, marne Ni>ni, j'en suis sûr. 

— Va... va., nous sommes, là comm/- deux im- 
béciles à nous dire des choses tristes, c'est 
idiot. 

Transporté d'une   félicité   inouïe,  il   alja  re- 
trouver son lit froid.  Au lieu de dormir, il pas- 
sa  uine  partie  de   ta  nuit  à  respirer  ses mains 
où demeurait, subtil le parfum de celle que son 

*cœur d'enfant avait élue entre toutes à jamais. 

Nini Soleil paressa un peu au lit le lendemain 
matin, de sorte que Victor était déjà parti de- 
puis longtemps, et FioeWe aussi, lorsqu'elle fut 
prête, ' 
i La matinée s'écoula en travaux de ménage ; 
les préparatifs du déjeuner furent rapides puis- 
que Victor maintenant prenait ses repas chez 
Mme Lhetiraux. 

C'est pourquoi, dès une heure, la jeune fem- 
me quittait son logis et passait l'eau pour se 
rendre â l'Ecole Polytechnique. 

Comme prétexte à sa visite, n'avait-elle pas 
une commande de lingerie, outre l'invitation 
formelle de son ancienne compagne d'orpheli- 
nat ? Dne fois franchie la haute porte de l'E- 
cole, elle se trouva dans une petite cour bornée 
par des bâtiments peu élevés, 

— M.   Autrèle,  demanda-t-elle  au portier. 
11  sourit à sa rayonnante   jeunesse et, dési- 

gnant un corps de logis, qui faisait face : 
— Là, ma petite dame, au premier, vous 

voyes ces tenête^gj^-^^le ^fia^deX 
.  }'*djua*nt, 

Julir vint ouvrir au coup de sonnette timide 
de la  visiteuse. 

— Ah ! s'exclama-t-elie, c'est toi, Nini t Ea*> 
fin ! 

Je pensais que tu m'avais oubliéeI ça n'au- 
rait pas été chic, tu sais! Entre, Mme Aurèlo 
sera bien contente die te voir. 

Elle précède son amie dans une salle à man- 
ger basse de plafond mais confortable et d'une 
propreté réjouissante ; la table poussée devant 
les deux   fenêtres servait d'établi.  ■ 

Mme Aurèle était une grande femme mince, 
d'aspect très jeune malgré ses cheveux grison- 
nants. Elle se leva pour recevoir Nini ; «Ire 
était infiniment sympathique et gracieuse. 

— Julie m'a tant parlé de vous, dit-elle, que 
sans savoir je vous aurais reconnue. 

— Elle n'a pas exagéré, vous êtes chaxmanta. 
Quels magnifiques cheveux ! On dirait dés 
rayons  de soleil,  fit Mm*   Aurèle. 

—- Oh! amplifia Julie, on lui faisait assez de 
misères â l'orphelinat, pour ses cheveux j«s- 
tement. 

Te rappelles-tu Nini, qu'une fois la sœur 
Suipicia les a coupés parce qu'elle disait. qtre> 
c'était indécent une chevelure aussi voyante ? 

-mn Bah ! ça ne fait rien, ils ont repoussé de- 
puis. , 

Nini fit mine d'examiner l'ouvrage auquel 
travaillaient les deux femmes, elle s'extasia sur 
le perlé des points et ht finesse des inscrusta- 
tions. 

Elle donna ensuite une commande «sses iaa- 
portante, sur le rArix de laquelle elle n'eut gar- 
de de chipoter, ce qui ravit l'excellente Mme 
AoTèle et la mit en  eojrflanee. 

On causa. Amélie raconta qu'elle' était mariée 
depuis seize ans, et qu'il y en avait dix qun 
son mari, Jacques Aurèle, avait été nomme ad- 
judant à l'école Polyteciintqu*. Sou* peu, il a» 
Tait décoré et aurait sa retraite. 

IA suivre*. 


